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heureux ceux qui souffrent persécution pour la justice,” puis-
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le trouva nulle part, de sorte qu'il fallut remettre son dé
part à l’année suivante.
on ne

I: 1.1 i Quelques temps après il tomba malade de la fièvre pour
prée, et on dût le transporter à l’Hôtel-Dieu où il fut soigné 
avec attention et des égards dont il se montra touché en plus 
d une circonstance. La maladie menaçait de prendre une tour
nure fatale, et plusieurs membres du clergé s’inquiétaient à bon 
droit de l’âme de ce
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... pauvre prêtre dévoyé qu’un moment d’ou-
bh avait jeté hors de la voie droite. Ils entourèrent son lit de

ments a 1 article de la mort. Rien ne put l’émouvoir.
Cependant, Dom Georges Poulet réussit à se rétablir nar- 

faitement et l’Eglise du Canada n’eut pas à déplorer un scan
dale encore plus grand que celui d’un prêtre expatrié fusitif 
professant des idées condamnées par l’Eglise catholique'.
M TuWtoiîfdJÎT rédieea a” «"«veraement
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.__ ï1 ,P°ussa l'audace jusqu’à écrire
k60» *U1 montrant combien
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même à l’évêque de Qué-
pauvre moine qui menait un^d^usteritel/?113? T*™* 
vie remplie de choses nmfi+okf d austél*lté et de Pémtence, une
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nlèreDb,ÏÏ“rdratHSlutorit& 2S”“ d« U ™-
nada l’avaient traité Les et religieuses du Ca
de ses faux-dire de d A;materdam s’emparèrent
firent un grand ’vfcarne d“ prêtre ansénl8te et
mtoePoa,* .vit été l’objet e£ d<"“ h
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partagé sa vie entre les austérité» °® détraqué, qui avait
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